LETTRE 

CIRCULAIRE 
DE  QUELQUES  MEMBRES 
DU  TIERS-ETAT, 
d’anjou, 

A MM  LES  CURÉS 

DU  DIOCESE, 
Convoqués  pour  l’Assemblée  du  16  Mars } 


XUeNSWBERKY 

MBRARY 


DE  QUELQUES  MEMBRES 
DU  TIERS-ÉTAT  D’ANJOU^ 
A MM-  LES  CURÉS 

DU  DIOCÈSE, 

Convoqués  pour  V Assemblée  du  iG  Mars. 


Wv  O us,  nos  chers  & relpeélable# 
Payeurs/  vous  qui  malgré  la  f'ublimité 
de  vos  fondions  & l’utilité  de  vos  tra- 
vaux , avez  jufques  à préfent  relié  dans 
l’oubli  ! Vous  qui  dans  l’oppreffion  où 
nous  étions  ne  pouviez  nous  offrir  que 
les  confolations  de  la  Religion  , réjouif- 
lez  - vous  ; les  jours  de  la  jullice  font 
arrivés.  Vous  allez  jouir  enfin  dans  les 
affaires  politiques  de  la  confédération  que 
vous  méritez  à tant  de  titres.  Un  Monar- 


<jue,quî  pour  les  Intérêts  de  fes  fujetsne 
confulte  que  Tordre , la  décence  & l’équité  , 
vous  appelle  à cette  augulie  affemblée 
de  la  Nation,  pour  lui  expofer  les  maux 
de  fes  peuples  dont  vous  êtes  fi  fouvent 
les  trilles  témoins.  Puifle  la  conduite  que 
vous  allez  tenir  dans  les  aflfemblées  préli- 
minaires jullifier  la  confiance  que  nous 
avons  toujours  eue  en  vous  , & ranimer 
nos  efpérances  ! Puifle  votre  zele  mériter 
à jamais  notre  ellime  & notre  attache- 
ment ! 

Après  Taêle  de  jullice  que  le  meilleur 
des  Rois  vient  de  faire  en  notre  faveur  , 
en  rétabliflant  nos  droits  méconnus  depuis 
tant  de  fiecles , nous  devons  donc  tous 
tendre  au  même  but  & unir  nos  forces 
pour  balancer  cette  puiflance , que  la  No- 
blefle  & le  haut  Clergé  ont  tant  fait  va- 
loir contre  nos  intérêts  communs. 

Qu’un  efprit  vraiment  patriotique  di- 
rige le  choix  que  vous  allez  faire  de  vos 
députés.  Ah  ! nos  très-chers  Palleurs  * 
feriez-vous  aflTez  foibles  p^ur  avoir  égard 
au  rang  & à la  naiflance  ? L’intrigue  & 
& la  cabale  pourroient-elles  flétrir  vos 
âmes  ? Le  regard  impofant  de  celui  qui 
vous  préfide  , ou  bien  un  air  tout  nou- 
veau d’aflabilité  pourroit-il  arracher  ou 
gagner  vos  voix  ? Non,  non  , vous  ne 


tonfulterez  que  l’intérêt  commun  & votre 
honneur.  Une  trop  funefte  expérience 
vous  a depuis  long-temps  appris  que  ceux 
qui  dévoient  être  vos  protecteurs  naturels 
ont  toujours  été  vos  plus  cruels  ennemis. 
Difons-le , à la  honte  de  la  religion  , la 
conduite  odieufe  de  la  plufpart  des  Evê- 
ques à l’égard  des  Curés , décele  l’infâme 
projet  qu’ils  ont  toujours  eu  de  les  avilir. 

Raflurez  vous,  ô nos  chers  pafteurs, 
vous  ne  gémirez  plus  fous  le  defpotifme 
le  plus  humiliant , vous  ne  ferez  plus 
opprimés  fous  le  poids  de  la  grandeur 
vpifcopale.  Votre  fortefl:  aujourd’hui  entre 
les  mains  de  la  nation , nos  cris  de 
vengeance  font  déjà  montés  jufques  au 
trône  de  notre  pere  commun , vous  êtes 
fous  la  proteâion  fpéciale  de  l’ange  tu- 
télaire de  la  France.  Vous  devez  à fa 
juftice  , à fa  profonde  fagefle  , la  grande 
influence  que  vous  allez  avoir  dans  vos 
affemblées.  Il  veut  que  le  curé  de  la 
plus  petite  paroiiïe,  ait  lui  feul  autant 
de  voix  que  dix  autres  eccléfiaftiques. 
Comptez  bien , vous  ferez  au  moins  trois 
contre  un  , pourriez  vous  trouver  ail- 
leurs , que  dans  votre  corps  de  géné- 
reux défenfeurs  de  nos  intérêts  com- 
muns ? Quelle  joie  pour  nous!  Quelle 
confolation  pour  les  infortunés  habitans 
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de  la  campagne  , s’ils  apprennent  que 
quatre  de  leurs  peres  font  Dépurés  vers 
le  meilleur  ces  Kois  pour  plaider  leur 
caufe  ! Qui  peut  mieux  que  vous 
peindre  la  mifere  des  campagnes  , 
peindre  les  vexations  , les  abus , indi- 
quer les  remedes.  Ce  fera  fans  doute 
à votre  fenfibilité  trop  fouvent  exercée 
par  le  fpe&acle  des  malheureux  , que 
le  monarque  & la  nation  affembiée  de* 
vront  les  moyens  de  les  foulager. 

Puifque  la  même  fomme  de  maux  pele 
également  fur  nous , ne  formons  tous 
quun  même  cahier  de  doléances;  de-* 
mandez  avec  nous. 

io«  Qu’avant  toute  autre  opération, 
les  droits  .,  de  la  nation  & ceux  du  Roi 
foient  irrévocablement  établis , que  tout 
impôt  foit  confenti  par  la  nation,  que 
fa  durée  foit  fixée,  que  la  tenue  des 
Etats- Généraux  foit  périodique , que  les 
lettres  de  cachet  foient  abolies  , que  la 
liberté  entière  & indéfinie  de  la  prefîe 
foit  établie. 

2°.  Que  la  dette  du  Roi  foit  acquittée, 
que  la  dépenfe  de  l’état  foit  réglée; 
un  impôt  par  tête  , par  terre , par 
commerce  & par  induftrie,  pour  que 
cet  impôt  foit  également  réparti  ; 
qu’il  y ait  dans  chaque  province  des 


Etats  fous  la  forme  des  Etats  - Géné- 
raux* Que  la  perception  de  tout  impôt 
foit  faite  dans  chaque  paroiffe  par  un 
Receveur  général  , qui  verfera  directe- 
ment entre  les  mains  du  Tréforier  géné- 
ral nommé  parla  Province,  lequel  Tré- 
forier verfera  directement  dans  les  coffres 
du  Roi  ; que  tous  fans  exception  contri- 
buent à l’entretien  des  chemins  & des 
routes,  & que  cet  entretien  foit  à la  charge 
des  Provinces  9 chacune  dans  fon  éten- 
due & fous  la  direction  de  leurs  Etats 
particuliers. 

3°.  Qu’à  chaque  mutation  de  Sei- 
gneurie, le  Roi  remette  les  droits,  & que 
les  Seigneurs,  à leur  tour,  remettent  les 
lods  & ventes , foi  & hommage , & les 
cens  ; qu’ils  ayent  pour  leur  diliinCtion 
la  chaffe  & la  pêche  : plus  de  péage  , 
plus  de  minage , plus  de  bannalité  ; que 
toutes  les  rentes  foient  amortiffables , 
même  par  chaque  particulier  ; plus  de 

f>etites  juflices  dans  les  campagnes  ; ne 
aiffer  cpe  les  Duchés , les  Bailliages  & 
les  Sénechauffées  : plus  de  charges  de  ju* 
dicature  vénales  ; que  toutes  foient  don- 
nées au  mérité  par  le  concours  ; que  toutes 
les  formalités  de  la  juftice  foient  abrégées  ; 

i)lus  d’appel  au-deffous  de  i oo  liv.  pour 
es  Ducnés , de  6000  pour  les  Bailliages 
& les^énéçhauffées. 
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4°.  Que  les  Aîbbayes  & les  dixmes  Ec- 
cléfiaftiques  foient  employés  à faire  un 
revenu  honnête  aux  Curés  & aux  Vi- 
caires; que  les  Chapitres  & les  Couvents 
où  il  n’y  aura  pas  dix  Chanoines  ou  dix 
Religieux  , feront  fupprimés , & les  re- 
venus employés  à faire  un  fonds  d’aumône; 
qu’il  y ait  dans  chaque  Paroiffe  un  bu- 
reau de  charité , auquel  on  réunira  le 
revenu  des  Bénéfices  qui  font  dans  la  Pa- 
roiffe. Que  les  Canonicats  des  Cathé- 
drales ne  foient  plus  donnés , à l’avenir  , 
qu’aux  plus  anciens  Curés  du  Diocefe  : 
que  le  concordat  foit  anéanti  & regardé 
comme  non  avenu. 

Puiffent  nos  vues , réunies  avec  les 
vôtres,  nos  très-chers  Pafteurs,  former 
une  gerbe  de  lumières  pour  éclairer  nos 
Repréfentants  dans  la  réforme  des  abus 
& l’amélioration  de  l’Etat  ! Puiffent  nos 
vœux  être  accomplis  pour  la  profpérité 
de  l’Empire  François  , & le  bonheur  de 
fon  Peuple  & de  fon  Roi  î 
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